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COPPIE  DE  LA 


A PARlSv 

Chez losEPM  Gverreav, rue Barrllkric* 
au  Griffon , deuant  le  Palais. 

M.  DC.XV. 

\AVEC  PER 


LETTRE  ENVOYEE 

AMONSIEVR  LE  PRINCE, 

PAR  LES  CAPITOVLS  DE  LA 

ville  de  Bordeaux. 


Pitr  mondit  Seigneur  le  Prince. 


H7-'3t.53r 
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CO  PP  J E DE  L A LETTRE 


ENVOYEE  A MONSIEVR  LE 
Pnncc,  par  les  Capirouls  de  la 
Ville  de  Boidcaux. 


Et  vefoonce  à icelle  par  Mondtt feineurU  Prime. 


voftre  rang  nous  pcrniec  de  vouspor- 
ter  &le  grand  dedre^uenous  auons  de 
vous  voir  en  bonne  intelligence  aucc 
le  Roy,  nous  a fai^  retondre  de.  vous 
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récrire, fçacliant  au  vray  que  vous  cftiez 
plus  porté  à la  guerre  qu'à  la  paix , non 
toutesfois  pour  vous  exhorter  àlade- 
pofition  de  vos  armes,  mais  afin  de  vous 
faire  certain  des  proteftatiôs  que  nous 
auonsfaides  à fa  Maicfié,  qui  font  que 
nos  biens  & nos  vies  ne  s’cfpargneront 
iamais  pour  ce  qui  eft  de  ion  feruicc. 
Vous  ne  doutez  point  (comme  nous 
croyons)des  prcuuesquc  nous  en  auons 
défia  rendues  pendant  que  N4onfieurdc 
Guyfc  s’ell  acheminé  à Bayonne  pour 
Icfchange  des  Infantes  de  Frace  &'  d’Ef-- 
pagne  ,aufli  ne  defirantvouslc  certifier 
plusamplemcnt,  ilnousfuffira  de  vous 
aduertir  que  noftre  rciolution  efi:  telle 
en  general  pour  le  garantir  des  encom- 
bres qui  luy  pourroient  arriuer  par  le 
dcfaftre  d’implorer  la  force  & le  fecours 
des  plus  reculez  de  noftre  pays , Sc  de  les 
foldoyer  à nos  propres  dcfpens,plulloft 
qu’en  laiufticede  la  caufe  la  corruption 
éc  faudàce  euft  le  pardeifus  ; Vous  f^a- 
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ucz  fi  nous  errons  en  nos  confcienccs 
pour  ce  fübieâ:  J vous  fçauez aucc  com- 
bien de  fidelité  le  deuoir  nous  oblige  de 
feriiir  noftre  Roy,  brei^ceft  folie  de 
vous  en  dire  dauantage,  puis  que  vous 
mefme  voulez  & entendez  eftre  honoré 
ôc  refpedé  fuiuant  le  mérité  de  voftre 
grandeur:Oeft  pourquoy  vousne  trou- 
ucrezpo^ntmauuaislî  tant  clique  nous 
foyons  cbntrainéls  de  nous  dcclai'cr  vos 
contraires  pour  le  prefent,  cat  où  Ib- 
bligation  lie  les  âmes  & lcsalFcc|ions,  il 
clî  impolTiblc  d’y  renoncer,  princi- 
palement lors  que  l’on  a contradé  pour 
reccgnoillic  le  Roy  pour  Ton  Roy,vray 
protedeur  & confcruatcur  de  tous  Tes 
fidcllcs  fiîbicds:  Que  fi  vous  changez 
de  volonté,  ô^qu  en  bref  veus  le  facicz 
paroiftie,  veu  Taffinité  que  vous  auez 
auec  la  Kbiellé,  allcurez  vous  délire 
aiîfi]  bien  venu  en  nollre  ville  comnac 
fi  elle  ello  it  toute  vollrc , & comme  II 
vous  y auicz  lailîé  quelque  marque  de 
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voftre  bonne  voîontéiVoiîa  tout  ce  que 
nousauons  à vous  récrire  pour  le  pre- 
fent , priant  Dieu  Monfeigncur  qu’il 
Vousamftedie  fes  grâces,  qu’il  vous 
vucilie  donner  d’autre  confeil  que  ce- 
lu  V qui  vous  gouuernc. 


DeBordcaux ce  13,  NoiicmBreiéi;, 


RESPONCE  FAÎGTE  P AK 
MonCcuric  Prince  de  Condé  à la 
lettre  qui  iuy  a edérefcripte  par 
les  Capicouls  de  la  ville  de 
Bordeaux* 


E s s I EVR  s, 

^ 1 ’ay  receu  I4  lettre  que  "^tom  rnauet^  en» 
uoyee  le  treiT^rfme  tour  du  prefent  mois  de  Nouembrcy 
p.trlitqueile  ^ous  me  j^ü fies  ufptmtr  de  hojîre 
titan  pomhferuice  du  Ro)y  & de  U refeiution  qui 
"VûàJ  y porte  ^ en^eml>le  des  o^res  que  "Va»*  aue^  iupe 
requifis  à me fiire  ^ te  hous  en  loue  plu4  pofldde  que 
'^)o»s  ne  t roye^  )&•  plus  que  beaucoup  des  ennemis  de 
ItCburonnefe  P üuvroieni  im  tgtnér'.  le  'rom  coniure 
de  continuer  hosintentions  ^ pnrtnnt  qu  elles  fuinent  U 
trnee  de  leur  premier  crayon  ^ de  mu  part^  ie  fçay  ce 
que  lu  iiece(?:té  meferu  faire,  quoy  quon  me  die  inuen- 
teurde  in  ruine  du  panure  peuple  ^ n aymant  rien  plus 
particulièrement  que  de  "Voiries  ajj'aires  de  ce  Royau- 
me changer  de  face  de  couleur , i*y  fuis  ref du  de  tout 

mon  cœur  ^ ^ protejîe  de  ne  rien  accorder  auec  le  Con» 
feilâefaMaieflé^  quern  tfrmch'ife  nefoit  Yecogneue^ 
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le  hUfrne  repavé  des fauceteX^mputees  a ma  loyau- 
té'. f ejpere  que  bien  tojl  Dieu  fécondera  l'effeét  de 
mes  iuftes  intentions  ^ en  forte  quel/ ous  meveco^noi- 
Jîret^pou^l’oJîre  amy  le  plus  ajfeêiionné. 


HENRY  DE  BOVRBON. 


De  Chafteleiaux  ce  i^.  Nouembteié'if. 
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